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Quand je le vis, le soir à neuf heures, le bras était compUIlè>tement inerte.
la jambe servait enûcre un peu. Le mnalade se tenait debout et miêmie
pouvait marcher en s'apipuyýant ,;ur les mneubles, nmais sans pouvoir* décol
1er If, plied (In plancer. L'emibarras de la parole séataccru. Ce«tte
istoire vlassique vonitiia donc lues pr'emliers sçbup)Cons. .1 aucuni iiio-

inent le, malade ne perdit conisneet jitroeile malade sur hi1
syphiilis, If- pressant de répondreý sans ambages. Il n'y fit aucune ~1i
cuité et j'appris 1 mion g-r.and étonnement que deux ans seuliement ailpa*
ravant, au mois dle nn.c 1S,9*.3, ilavait contracté un chianvre véné-rien.

J'étais donc en présence d'une manifestation tertiaire trsprécoce.
'Mais ce qui. mu-, surprit daivantage. ce fut de savoir que le malade avait
suivi rég.-ulit-relucent et avec kt plus grand soin un traitement très riack-
rêux. Pre:iàière ainée, quatre eIlm'-es -le deuxs mois avec les pil'ilces de )1i-
cýord, à la dose de troie par jour. Seconde ainnée-., quatre c.ures aves (-,
muènies pilules et. dans l'in1torvalle, quatre cures à io re(le potas'1îînm,
Sla dose de qv~eganspar jour. AIprêé un mois de reole ma-

Inde était sur1 le point dt, recommtencer une nouvelle séýrie <le enimes alter-
nautes. lorsque les accidents débutèrent. ïrïc à ce traitement, le mu-a-
lade n'avait eu que (les aeidcnts secondaires très légers -,roséole peu

mx~qé,qui disparurent rapidement : chute des cheveux à peine preep-
tible et quelques 'plaques muqueuses. C'est à ce( mèmne traitement pré,--
ventif (lue j'attribue lai disparition rapide deý, s.ympltûmles et la _guérison
complète qpi suivit le traitement intensif que j'instituai : frictions,; iier-
curielles de quatre grammes d'iodure dle potaissiumt avc le régime la('té.
absolu). Euit jours après le début du traitement, le malade pouvait
deseendr'?j scul un escalier de vingt-deux marchies. S'il ne pouvait mou-
voir le bras, il remuait la main. Un mois après, la marche était facile.
les mouvements du bras assez étendus et la parole ù peine embarrasséle.
J'ajoutai l'é-lec-tricité au traitement spécifique et deux mois, jouir pour
jour, après le début dos accidents, le malade pouvait retourner à ses
occupations ordinaires et reprendre l'exercice de ]r prOfession. La maiîn
était aussi forte qu'auparavant. Et aujourd'hui toute trace dle l'accident
(-st disparue.

Des deux observations qui précèdent, nous pouvons tii'er un ensel-
gnemnent utile. D'abord celui dle nous tenir toujours sur nos gardes et

ýde savoir redoutoi' des accidents moins rrsque l'on ne le croit géné-
ralement. Ensuite, dle bieff con'naître, pour les pou-roir bien reebiercher,
c!es acýcidents tertiaires. toujour's redoutables, même losqu'ils sont rigou-
reusement traités, et qui peuvent deveni- rapidement mortels ou tout au
umoins causer des dé-sordm'es irréparables. si le traitement spécifique n'est
lias aussitôt appliqué avec énergie.
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